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Que des sornettes?

L'Europe
de l'Est ne se distingue

pas vraiment par la qualite de sa
presse. «Les ressources manquent

et les journaux et les televisions sont
souvent instrumentalists par les barons
des medias auxquels ils appartiennent»,
souligne Stephan Russ-Mohl, de l'Uni-
versite de la Suisse italienne. La tradition
journalistique et le professionnalisme tels
qu'ils existent en Europe occidentale et
aux Etats-Unis y font defaut.

Ce specialiste des medias a fonde en
2004 l'European Journalism Observatory.

Ii essaie ainsi de transmettre des
connaissances issues de la recherche sur
les medias aux responsables de ce secteur
en Europe de l'Est et de l'Ouest ahn de
contribuer ä la professionnalisation de ce

corps de metier. Le resultat le plus visible
du projet est son site Internet (http://de.
ejo-online.eu).Unvaste ensemble d'ex-
perts des medias et de journalistes y publie
en une dizaine de langues des textes sur
des themes comme l'economie des medias,
la liberte de la presse ou l'ethique et la
qualite journalistiques. Le reseau du parte-
naire du projet en Europe de l'Est s'ame-
liore progressivement, et la notoriete du
site augmente aussi de maniere constante.
«Un tel projet necessite toutefois un
travail de longue haieine», note le chercheur.

Un autre objectif de l'European Journalism

Observatory est de publier les resul-
tats de la recherche dans les medias impri-
mes traditionnels.Une täche plus facile
en Suisse qu'en Europe de l'Est. Meme si
ce n'est pas toujours evident. «Beaucoup
de professionnels des medias estiment
en effet que les chercheurs dans leur tour
d'ivoire ne racontent que des sornettes!»,
releve Stephan Russ-Mohl. Simon Koechlin

Professionnaliser le metier de journaliste grace
au European Journalism Observatory.

La pression d'en bas. Rassembtement populaire
ä Flawil, 1836 (lithographie de J. Werner).

Une histoire des conflits en Suisse

La
Confederation suisse est l'une des

rares nations ä posseder une tradition

democratique seculaire. A la fin
du Moyen Age, dans les cantons ä landsge-
meinde d'Uri,de Schwytz et d'Unterwald,
les hommes qui disposaient du droit de
cite elisaient le gouvernement, decidaient
du montant des redevances et exergaient
la justice, un mode de faire inusite ä cette
epoque dominee par les regimes monar-
chiques.Mais la democratie directe n'etait
pas pratiquee dans toute la Confederation
et eile ne l'a pas non plus ete de maniere
ininterrompue au cours du temps. Le
referendum facultatif n'a ainsi ete introduit
qu'en 1874 sous la pression d'un mouve-
ment populaire.

Se basant sur plus d'une centaine de

sources, en partie non publiees jusqu'ici,
l'historien Rolf Graber s'est attache ä

retracer le cheminement de la democratic
directe en Suisse, du debut des Temps

modernes ä 1874. La plupart des
documents reunis font etat de conflits lies ä un
manque de consultation, au non-respect
des libertes ou ä des impöts trop eleves. La
Republique helvetique a ete une periode
particulierement stimulante,meme si
elle a dedaigne la democratie des landsge-
meinde. Elle a en effet permis aux pays su-
jets de se liberer et a introduit le principe
universel des droits de l'homme.Le texte
introductif de Rolf Graber est informatif
et dense, constituant une sorte d'histoire
alternative des conflits en Suisse. L'auteur

y aborde aussi les lacunes de la democratie
directe dont etaient exclus, il n'y a pas si
longtemps encore, les juifs et les femmes,
qui ont fait place ensuite ä d'autres
groupes discrimines (migrants, musul-
mans, etc.). uha

Rolf Graber: Wege zur direkten Demokratie in der
Schweiz. Eine kommentierte Quellenauswahl von

der Frühneuzeit bis 1874. Böhiau Verlag, Vienne,

2013, 487 p.

L'Etat mecene et
producteur de cinema

Comme
ailleurs en Europe, le cinema

suisse depend, pour vivre, de l'aide
des pouvoirs publics. Dans un

ouvrage tres documente, le sociologue de
la culture lausannois Olivier Moeschier
s'est penche sur les relations complexes
et parfois houleuses qui se sont nouees en
Suisse entre l'Etat,le cinema et ses publics,
mettant ainsi en evidence le Statut parti-
culier de la politique du septieme art dans
notre pays. Celle-ci fait en effet figure d'ex-
ception,la Confederation n'intervenant en
principe guere dans le domaine culturel.
L'etude retrace l'histoire de la politique du
cinema depuis les annees 30 ä la periode
actuelle, en passant par l'entree en vigueur
en 1963 de la loi federale sur le cinema.
Apres etre devenu une «question nationale»

ä la veille de la Deuxieme Guerre
mondiale dans le cadre de la «defense
spirituelle nationale», le cinema helvetique

acquiert dans les annees 60 et 70

une aura internationale grace au soutien
etatique accorde ä des oeuvres originales et
critiques. Depuis les annees 90,1a politique
d'encouragement tient davantage compte
de considerations commerciales et du
succes en salle. Ces dernieres annees, un
retour au cinema d'auteur semble nean-
moins se dessiner.

Olivier Moeschier montre que le role de
l'Etat a change au cours des decennies. De
conseiller et mecene, ce dernier est devenu
Operateur et producteur, avec une attention

toujours plus grande portee ä l'accueil
du public. Destine aux specialistes comme
ä un lectorat plus large, le livre du sociologue

lausannois donne un eclairage
passionnant sur la politique culturelle
pratiquee en Suisse, un domaine encore
peu etudie jusqu'ici. Susanne Leuenberger

Olivier Moeschier: Cinema suisse. Une politique
culturelle en action: l'Etat, les professionnels, les

publics. PPUR, Le Savoir suisse, Lausanne, 2011

Le cinema suisse depend de l'aide des pouvoirs
publics.
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